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grafien.'epuis nombre d'années des sommes
considérablesisont'employées à faire venir "de
l'étranger des colons. . L'objet qu'on a toujours,
euren vue, a été ýde coloniser .promptement nos
terres' incultòs, d'attirer'- ici .des artisans, pour
développernot re ind'ustrie; Les succès obte-
nus n'on t aucunement répoùdu'à notre attente,
aur sacrifices que nous avons 'faits et nous
n'avons pas lieu d'espérer mieux pour lavenir

C'est d'ailleurs, croyons-nous,.une grande
erreur que de rechercher à augmenter iiotre
population par des recrues à l'étranger, -Ce
n'est pas-tant le grand;ýnombre de colons. et
d'artisans 'qui rendra -notre pays important -et,
prospère queleur moralité, leur 'activité" et la
communauté de pensées et dé sentimnents 'qu'ils
auront avec notre populatidn. Une armée n'est
pas proprement une multitude. L'armée n'existe
nerdevient.'redoutàble-qué parcequ'elle est;unie
daïi -ses membres par une'même discipline et
n'obéit qu'à na seul coràmandant. Une société,
de mme qu'une armée, ne peut, exister sans
que ceux qui la composent acceptent les mêmes
lois, conservent les mn'àes traditions; e tendent
vers un meme 'but. Ils ne ;seront véritable-'
ment frères que'.s'ils ont- le même' respect dela
religion, de l'autorité "et de leurs semblablesi
Unis par:ces -liens, ils forment'u corps 'puis-
sant et deviennentune nation vigouretuse. <

Nous ;avons raisoni d'affrmer :qu'u. grand
nombre d'étraigers que-'le' g uvarnemênt- fait
venir daní leepayspour:les incorporer .à iotre
population ns nous"donnenteý point: ces esp6
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